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LES MILIEUX SOUFIS DANS LES TERRITOIRES 
DU BEYLICAT OTTOMAN ET LE PROBLEME 

DES 'ABDALAN-I RUM' (1300-1389) 

Ahmet Yaşar OCAK 

a. Introduction 

Le rôle des ordres mystiques dans lafondation du beylicat ottoman, fut, 
aux yeux des chercheurs, depuis Joseph von Hammer, l' un des sujets les plus 
interessants et les plus fascinants de l'bistoire ottomane. Mais ce fut surtout le 
regrette Fuat Köprülü, dont nous commemorons cette annee le vingt cinquieme 
anniversaire de la mort, qui l'a etudie a fond, notamment dans ses quatre 
ouvrages capitaux cites, par ordre chronologique, Türk Edebiyatında Ilk 
Mutasavvıjlar, ı "Anadolu' da islamiye ı", 2 l' article "Abdaf', 3 et Le s Origines de 
l'Empire Ottomaıı.4 

Des savaats et des cbercheurs posterieurs, tels que les regrettes Abdülbaki 
Gölpınarlı et Ö. Lütfi Barkan, puis Halil Inalcik, Irene Melikoff et quelques 
autres, y ont apporte des contributions rich es et interessantes.5 Mais pourtant, il 
nous semble que le su jet comprend encore certains aspects devant etre eclaircis 
et certains problemes devant etre resolus. 

Dans no tre present expos6, nous allons essayer, a no tre tour, de faire certains 
analyses et interpretations. Mais avant d'aborder le su jet, il nous parait necessaire 
de reexaminer les sources et de reviser 1' e tat actuel des n os rechercbes et de nos 
connaissances. 

1. KÖPRÜLO, Ilk Mutasavvıflar. 

2. M.F. KÖPRÜLÜ, Anadolu'da İslamiyet, DfiriilftinOm Edebiyat Fakültesi Mecmua-
sı, 4-6 (1338-13401/1922-1924). 

3. IDEM, Abdal, Tiirk Halk Edebiyatı Ansiklopedisi, 1 er fascicule, (Istanbul 1935). 
4. KöPRÜLÜ, Les Origines. 
5. Cf., par ex., A. GöLPINARLI, Yunus Emre ve Tasavvuf, (Istanbul 196 1); Ö. L. 

BARK.AN, İstila devirlerinim koloniıatör Türk den"tişleri ve ıaviyeler, VD, IT (1942), 279-
353; H. İNALCIK, Tlıe Onoman Empire, Tlıe Classical Age: 1300-1600, (London 1973) 
p. 186-202; lRENE MELIKOFF, Un ordre de derviches colonisateurs: Les Bektachis, Memorial 
Ömer LOtfi Barkan, (Paris 1980) p. 149-157. 
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b. Sources etetat actuel de nos recherches et de rıos comıaissances 

Il convient dediviseren quatre categories les sources connues jusqu'a 
present: 

ı.. Les chroniques ottomans qui, elles aussi, peuvent etre divisees en deux 
parties: une premiere comprenant les chroniques redigees vers la fin du XIVe 
siecle, telles les Tevarih-i 'Al-i- 'Osman d' Oruç Beg6 et de 'Aşikpaşazade,7 et le 
Kitab-i Cihamıümii de Mehmed NeşriS et une deuxieme comprenant des chroniques 
redigees durant les siecles posterieurs telles les Tavarih-i 'Al-i 'Osman de 
Kemalpaşazade,9le Tacu't-Tevarih de Hoca Sa'du'd-Din,ıo le Kwzhu'l-Ahbar 
de Gelibolulu Mustafa 'Ali ll et el-Aylemıı 'z-Zahir de Mustafa Cenabi.12 

2. Les sources biographiques redigees aux xve, XVJe et X,VIIe siecles, 
telles la Terceme-i Nefehatu '1-l..!ns de Larni 'i Çelebi,l3 I es Şakayiku'n-Nu'maniyye 
de Taşköpı;üzade Ahmed, 14le Güldeste-i Riyaz-i 'Irfan de Bursalı Beligl5 et la 
Ravza-i Evliya de Baldirzade Mebmed,16 et enfin, avec une certaine reserve les 
parties biographiques du celebre Seyahatname d'Evliya Çelebi.l7 

3. Les ouvrages hagiographiques, ou autrement dit. les Menakibname 
bektachis, relativement peu utilises et analyses a cette fin. ont ete rediges en 
partie, dans la deuxieme moitie du xvıe siecle et en partie dans la premiere 
moitie du xvıe siecle. Etant tous issus de la tradition des Abdalan-i Rum qui 
avaient des relations etroites av ec les autorites gouvernementales a ı, epoq~e de 
la fo ndation de I' e tat ottoman, i ls no us seront tres utiles dans no s anal yses et no s 
interpretations.18 

4. Enfin les documents d'archives, ou plutôt les registres ottomans dont la 

6. ORUC (Babinger). 
7. AŞIKPAŞAZADE (Ali). 
8. Kitt1b-i Cilıan-niima (Taeschner). 
9.lBN KEMAL (Kemii.lpaşazii.de), Tevari!J-i Al-i 'Oşmaıı , ed. ŞERAFETTıN TURAN, 

v. I, (Ankara 1970). . 
10. tıocA SA'DU'D-DIN, Tacu't-Tevarilı, v. I-ll, (lstanbul1279, 1280). 
1 ı. MUSTAFA • ALI (Gelibolulu), Kım lı u 'i-Aybar, v. V, (Istanbul 1285). 
12. MUSTAFA CENABI, el- 'Aylemu'z-Za!Jir, Bibl. Süleymaniye (Ayasofya), no 3033. 
13. LAMI'l ÇELEBI, Terceme-i Nefel)atu'l-Uns, (Istanbul 1270). 
14. Pour la traduction turque, voir MECDI EFENDl. Terceme-i Şa]Sayi]S, (Istanbul 1269). 
15. İSMA 'Ii BELIG, Güldeste-i Riyaz-ı 'İrfiiıı, (Bursa 1302). 
16. BALDIRZADE MEJ:{MED, Ravza-i Evliya, Bibl. Süleymaniye (Hacı Mahmud), no 

4560. 
17. EVLIYA ÇELEBI, Evli ya ÇelebJ Seyal)atniiınesi, v. 1-6, (Istanbul 1314-1318); v. 

7-8, (lstanbul1928); v. 9-10, (Istanbul 1938). 
18. Pour une breve presentation de ces ouvrages hagiographiques di ts Bektaşi menakib­

nameleri, voir A.Y. OCAK, Bektaşi Meniikibnamelerinde İsldm Oneesi Inanç Motifleri, 
(lstanbull983) p. 1-17; pour une analyse de ces menakib du point de vue du probleme 
des Abdala11-i-Rum, voir IDEM, Kalenderiler ve Bektaşilik, Doğumımım 100 yıldö11iimünde 
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plus grande partie ne remonte pas au dela du xvıe siecle. 
Jusqu' a present, to us le s chercheurs o nt base leurs recherches sur le s 

materiaux que nous venons de ci ter brievement. Ces quatre groupes de sources, 
ont en commun leurs informations sur les Akhis et les Abdalan-i Rum, ou autrement 
dit, les Rum Abdalları, qui constituent le milieu soufi par excellence, dans les 
territoires du beylicat ottoman durant le XIV e siecle. 

En ce qui concerne les recherches en la matiere, il faut citer en premier 
lieu, celles de Fuad Köprülü qui aborda pour la premiere fois le sujet, et insista 
dans ses quatre ouvrages deja mentionnes, sur l'icientite mystique des Abdalan­
i Rum, sur leurs relations avec les begs ottomans, et sur l'ambiance religieuse 
dans les territoires du beylicat; il a egalement etudie le rôle des Abdalan-i Rum dans 
les premieres conquetes ottomanes. Et il a souligne pour la premiere fois, le 
rapport entre le mouvement baba' i et les Abdalan-i Rum 19 ce qui, a notrepoint de 
vue, est particulierement important. · 

Suivant la voie frayee par Fuad Köprülü, le regrette ö. LO.tfi Barkana publie 
en 1942, son article magistral, intitule Kolonizatör Türk Dervişleri20 qui se basait 
non seulement sur les chroniques classiques, mais aussi sur les documents tires des 
registres ottomans, non utilises par Fuad Köprülü, eclairant ainsi le rôle des Aklı is 
et des Abdalan-i Rum dans la formation du beylicat ottoman. A notre avis, le 
seul defaut des travaux de ces deux grands savants, est de ne pas avoir compıire 
leurs donnees avec celles des nzenakibname ecrits selonla tradition des Abdalan­
i Rum autrement dit les recueils hagiographiques, appeles aujourd'hui 
menakibname bektachis.21 

Dans les annees 1950-1960, ce fut le regrette Abdülbaki Gölpınarlı qui, 
dans le cadre de ses recherches sur le Bektachisme et sur Yunus Emre, se penclıa 
serieusement sur la question des Abdalan-i Rum, ainsi que sur leurs rapports 
av ec le mouvement baba 'i, et av ec les Bektachis.22 Contrairement a ce que disait 
son ma1tre Fuad Köprülü, selon (Jölpınarlı, tesAbdalan-i Rumformaient un ordre. 
mystique independant des autres groupes de derviches, tels les Yesevis, les 
Kalenderis et les Hayderis.23 Mais en fin de compte, les ·op~nions des deux savants 
se rejoignaient en disant que les Abdalan-i Rum etaient, a l'origine, les prerniers 
Bektachis. II en ressort done que ce furent les Bektachis qui ont joue un rôle 

Atatürk'e Amıağan, ed. par Faculte des Lettres de l'Univ. d ' Istanbul, (Istanbul 1981) p. 297-
308. 

19. Cf. KÖPRÜLÜ, Ilk Mutasavvıflar, p. 291, n. 4; IDEM, Osmanlı Devletinin Kurul­
uşu ( edition turque des Origines de l'Enıpire Ottoman), (Ankara 1959) p. 101 (ona utilise, 
dans cette presente etude, cette edition turque). 

20. Cf. supra note 5. 
21 . En realite, on les appelle a tort menakibname bektachis, car nous !es connaissons 

par I' interrnediaire de la tradition bektachie. M ai s a I' epoque o u il s o nt ete rediges, !' ordre 
bektachi n'etait pas encore organise. · 

22. Cf., par ex., GöLPINARLI, Yunus Em re ve Tasavvıif, p. 17-50. 
23. Cf. op. cit., ibid. · 
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considerable daİıs la formatian du beylicat ottoman. 
C'est a ce stade que nous.devons parlerd'un autre savant qui s'est consacree, 

durant des longues annees a 1' e tu de du Bektachisme. ll s' agit du Professeur Iren e 
Melikoff do nt certains articles etudient le rôle des Bektachis dans la formation de 
l'etat ottoman.24 Elle s'est montree convaincue que les premiers begs'etaient 
servis des premiers Bektachis, c'est-a-dire des Abdalan-i Rum eomme d'un 
instrument gouvernemental, charge de ranger les masses populaires sous la 
banniere d'un Sunnisme liberal et tolerant.25 

n nous semble que la question bektacbie a aussi une place dans les recherches 
du Professeur Irene Beldiceanu bien qu'elle s'ioteresse plutôt aux problemes 
socio-economiques de la periode classique de l'histoire ottomane.26TI faut aussi 
mentionner le Professeur Speros Vr)tonis Jr. qui, tout en poursuivant ses recherches 
sur I' histoire de I' islamisation de I' Anatolie, s' est interesse au processus de 
l'influence reciproque des cultures islamo-chretiennes aux x:ıne et xrve siecles, 
dans les milteux heterodoxes.27 Quant au Professeur Halil Inalcik dont les 
recherches magistrales recouvrent toute I'epoque classique de l'histoire ottomane, 
plus particulierement dans le secteur politique et socio-econornique, il s'interesse, 
ces dernieres annees, aux problemes de l'histoire religieuse de la periode classique, 
notamment aux Abdalan-i Rum. 28 · 

Apres ce court expose sur l'etat actuel de nos recherches et des nos 
connaissances, nous pouvons aborder l'etude de notre sujet. 

c. Milieux soufis dans les territoires ottomans 

Avant de parler des milieux soufis sur les territoires du beylicat ottoman a 
l'epoque dont nous nous occupons, il faut jeter un coup d'oeil sur les ordres 
mystiques qui existaient dans l' Ana to He seldjoukide des le debut du .xnıe siecle 
car une bonne comprehension des milieux soufis dans le beyticaıt ottoman depend 
d'une bonne connaissance des ordres mystiques de cette epoque. 

Aujourd'hui, grace aux eecherehes savantes de Fuad Köprülü et d' Abdülbaki 
Gölpınarlı, no us connaissons deja beaucoup de choses sur les ordres mystiques or 
sur les ecoles soufis de l'epoque en question. Nous savons qu'a la veille de 
I'invasion mongole, dans la prerniere moitie du xıne siecle, il y avait eu, en 
Anatolie, plusieures irnmigrations de dervicbes venus de Transoxiane, du tı:arezm, 

24. Cf., par ex:, !' article ci te dans la no te 5 (Un ordre de derviches colonisateurs: !es 
Bektachis). 

25. Op. cit., p. 156-157. 
26. Depuis quelques annees, elle fait des recherches sur la question des Abdal en 

s'appuyant sur les registres ottomans de la region de Bursa. 
27. Cf., par ex., VRYONIS, Decline, p. 351-402. . 
28. Cf., par ex., Sultan and dervis h: An analysis of the Otman Baba Menakibnanıesi, 

Saints and Sailltlıood in Islam (An international conference, Berkeley, April·3-5 1987) 
(sous presse). ·· 
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du Khorassan, del' Azarbaycan et de l'Erran, et meme de l'lran et de la Syrie. lls 
representaient differentes tendances mystiques dont les chefs et les partisans 
appartenaient a des dilierentes couches sociales et culturelles.29 lls se rattachaient 
principalement, dans les milieux cultives aux trois ecoles ou traditions, 
representees par Muhyi'd-Din-i 'Arabi (1241), par Şihabu'd-Din Ebu Hafs 'Ömer 
es-Sühreverdi (1232), et par Necmu'd-Din-i Kubra (1221).30 Les grandes villes 
de 1' Anatolie seldjoukide, telles Konya, Kayseri, Tokat, Sivas, Amasya, abritaient 
les zaviyas de ces groupes soufis. 

n y avait aussi des ordres mystiques populaires provenant des memes regions 
que les ordres citadins. lls etaient teintes d'heterodoxie et impreignes de substrats 
mystiques pre-islamiques; ils s'implantaient en general dans les milieux ruraux 
et nomades, rarement dans les milieux urbains. C' etait la Vefaiyya, la Hayderiyya 
et la Yeseviyya.3ı 

D'autre part, la deuxieme moitie du XIIIe siecle, c'est-a-dire l'epoque de 
l'begemonie mongole, vit de nouvelles infiltrations d'ordres mystiques en 
Anatolie, surtout celles des Ri fa 'is dits Ahmed is, 32 et des creations d' ordres 
nouveaux, tels la Mevleviyya dit Celaliyya.33 A l'epoque de lafondation du 
beylicat ottoman la Mevleviyya, la Rifa 'iyya et la Halvetiyya eurent une influence 
considerable dans les villes anatolienıies,34 au detriment de la Sühreverdiyya et 
de la Kubreviyya qui etaient deja assimilees par la Mevleviyya. 

Mais il ne faut pas oublier que les Akhis existaient toujours a cette epoque, 
dans toutes les villes et dans tous les villages ana,toliens. Les corporations des Aklıis 
n, etaient pas de simples corporation s de metiers, mais des parfaites organisations 
mystiques.35 Ainsi se presentaient les milieux soufis de 1' Anatiolie seldjoukide 
qui se sont directement transplantes dans 1' Anatolie des beyticats turcomans. 

Quant aux groupes soufis qui existaient au xıve siecle dans les territoires 
ottomans, il serait interessant de remarquer qu' il s ne presentaient certainement pas 
une telle variete. Les resultats des recherches effectuees jusqu'aujourd'hui, n'ont , 
prouve que la presence des Aklı is et des Abdalan-i Rum dans le beylicat ottoman, 
durant 1' epoque en question. En etudiant les sources que no us venons de repartir 
en quatre categories, on ne trouvera aucun temoignage concernant les ordres 

29. A ce su jet, voir par ex. KöPRÜLÜ, Ilk Mutasavvıjlar, p. 164-166. IDEM, Türk Ede­
biyatı Tarihi, (İstanbul 1926) p. 284; IDEM, Anadolu; da İslamiyet, p. 296-297; IDEM, 
Kuruluş, p. 94-102. 

30. Cf. KöPRÜLÜ, Ilk Mlltasavvıflar, p. 171-74; IDEM, Anadolu'da İsHimiyet, p. 
294-295. 

31. Cf. KÖPRÜLÜ, Kuruluş, p. 98-99; voir aussi, OCAK, La revolte, p. 28-35. 
32. AHMED EFLAKI, M aniiki b al-Arifin, ed. TAHSIN Y AZICI, (Ankara 1961) v. n, 

p. 716, 915; lBN BATIUTA, Voyages, v. n, p. 292,293,310. 
33. A ce propos, voir ABDÜLBAKI GöLPINARLI, Mevliinfi'daıı Sonra Mevlevilik, 

(İstanbul1953) p. 244-266; VRYONIS, Decline, p. 381 sq. 
34. Cf., par ex., KöPRÜLÜ, Kuruluş, p. 95. 
35. Cf. op. cit., p. 92. 
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mystiques tels que la Mevleviyya, la Rifa 'iyya, la Halvetiyya ete., alors que dans 
les territoires des autres beylicats, les Karamanoğullan, les Genniyanoğullan, les 
Aydinoğulları, les Menteşeoğulları, nous constatons la presence des ordres 
mentionnes. Un temoin contemporain, le celebre voyageur maghn!bin Ibn Battuta, 
mentionne, dans ses voyages en Anatolie, des cheiks et des zaviyas mev!evies et 
rifa'is, ainsi que la presence des Akhis.36 D'ailleurs, grace aux sources mevlevies, 
no us connaissons 1' expansion de la Mevleviyya dans les territoires des beylicats 
de 1' Anatolie de l'Ouest. Selon les Menakibu'l- 'Arifin d' Ahmed Eflaki, Ulu'Arif 
Çelebi, le petit-fils de Mevlana Celal u' d-Din, qui etait le cheik des Mevlevis de 
I' epoque, en tretenait de bonn es relations av ec le s beg de differents beylicats 
turcomans, comme par exemple, Mes'ud Beg des Menteşeoğullan; Şuca-u'd­
Din Inanç Beg, llyas Beg et Mehmed Beg des Aydinoğullan, Alişiroğlu Y akub Beg 
des Germiyanoğullan, et enfın Mehmed Beg des Eşrefoğullan.37Toujours d'apres 
Eflaki, il organisait, pendant ses voyages dans ces differents beylicats, des seances · 
de zikr et de..sema' grace auxquelles il avait gagner plusieurs disciples et fonder 
des zaviyas.38 Mais il est curieux de constater qu'il n'avaitjamais mis les pieds 
dans les territoires du beylicat ottoman. 

U ne question vient al' esprit: Pourquoi ces ordres mystiques ne venaient-ils 
pas s'etablir dans le beylicat ottoman? Ce beylicat avait-il quelques particularites 
qui ne leur convenaient pas? A notre avis, la reponse a cette question doit etre 
cherchee d'une part dans la situation geopolitique du beylicat ottoman en tant 
qu'un beylicat frontalier (uc beğliği), d'autre part, dans la qualite socio-culturelle 
de sa population. 

Cela signifie qu'en tant que beylicat frontalier, le beylicat ottoman, comrne 
l'ont montre Fuad Köprülü et Halil Inalcik, etait strictement attache a l'ideologie 
de gaza et de cihad, et faisait souvent la guerre contre Byzance. n avait done 
besoin de combattants qui soient toujours sur le pied de guerre, car ce petit 
beyll.cat, entoure a l'Est et au Sud par d'autres beylicats turcomans, ne pouvait 
s'agrandir que vers l'Ouest, c'est-a-dire, vers Byzance. 

C'est probablement pour cette raison que les territoires ottomans n'etaient 
pas un terrain favorable ala prolification d' ordres mystiques, tels la Mevleviyya, 
la Rifa 'iyya ete., qui prefereraient la vie tranquille dans les zaviyas ou ils pouvaient 
s' adonner aux ceremonies du zikr et du sema', au li e u de combattre co n tre le s 
troupes byzantines, alors que pour les Akhis et pour les Abdalan-i Rum, qui etaient 
ala fois mystiques et gazi com]:ıattant avec leurs sabres en bois,39Jes territoires 
ottomans constituaient un terrain qui convenait a leur ideal. 

Le deuxieme facteur que nous croyons etre aussi important que le premier, 
est la qualite socio-culturelle de la population qui se compasait en grande majorite 

36.lBN BATTUTA, Voyages, v. II, p. 292,293, 310. 
37. EFLAKI, v. II, p. 851, 864, 948-949; WIITEK, Mentesche, p. 60-64;·voir aussi, 

GÖLPINARLI, Mevlevflik, p. 73-75. 
38 Cf. op. cit., loc. cit. 
39;.A ce sujet, voir WITTEK, Mentesche, p. 116, note 2. 
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de tribus turcomanes namades ou semi-nomades. Se rattaebant evidemment a 
un Islam populaire, impreigne de substrats beterodoxes non encore marque par le 
cache de la medrese, ces tribus etaient sans doute plus ouv~rtes a !'esprit mystique 
des Akhis et des Abdalan-i Rum qu'a celui des Mevlevis ou des Rifa' -is, façonne 
par un enseignement plus savant et plus subtil. 

Ici, il convient d'ajouter un troisieme facteur dıi a !'effet de l'Mgemonie 
mongole, vers la fın du :xme siecle. Si 1' on e tu die le processus de 1' installation de 
l'hegemonie mongole en Anatolie vers les arınees 1250, on remarquera que les 
Akhis et les baba turcomans, alias les Abdalan-i Rum du XIVe siecle, furent, des 
le debut, deux obstacles serieux pour les envahisseurs mongoles. C'est pour cela 
que les autorites gouvemementales ont exerce une surveillance stricte et intolerante 
a l'egard des Akhis et des baba turcomans qui ont ete contraints d'emigrer, pour 
echapper a l'oppression mongole, vers les territoires des beyticats frontaliers. 

Et ces baba turcomans dont la majorite etait, d'apres les sources, issue du 
milieu baba'i, appartenaient aux differents ordres mystiques populaires, tels la 
Hayderiyya, la Yeseviyya et particulierement la Vefa'iyya, qui se rassemblaient 
tous, au XIV e siecle, so us le no m d' Abdalan-i Rum o u Rum Abdalları, 
denomination utilisee notamment par eux memes.4o 

d. Abdalan-i Rum o u Rum Abdalları 
ou les disciples de Baballyas et de Haci Bektas 

On sait que le terme Abdalan-i Rum, o u, dans les sources posterieures, Rum 
Abdalları, fut u tilise pour la premiere fois par Aşık.paşazade,4ı celebre historien 
ottoman descendant de la famille de Baba Ilyas-i Khorassani, chef de la revolte 
des Baba' is auxquels se rattacbaient I es Abdalan-i Rum. 42 M ai s en realite, ce fut 
Elvan Çelebi, poete mystique du XIVe siecle, grand anele patemel de 
Aşık.paşazade, qui designa les disciples de son grand-pere sous le n om d' abdal , 
dans son ouvrage mi-biographique mi-bagiographique Menakibu'l-Kudsiyyefi 
M enasibi 'l Unsiyye. 43 Ainsi renforcent-ils o u plutôt consacrent-ils 1' apparteniınce 
des Abdalan-i Rum au mouvement baba'i. 

Ce fut Fuad Köprülü qui repencba pour la premiere fois sur l'analyse de 
ce terme, autrement dit, sur la question des Abdalan-i Rum, dans ses differents 
travaux cansacres a l'histoire de l'islamisation de 1' Anatolie. Il en a conclu que 
les Abdalan-i Rum se composaient de derviches kal.enderis, yesevis et bayderi s - il 
ne mentionne pas les vefa'is- qui etaient tous issus du milieu baba'i. Il n'a 
pourtant, jamais entrepris une analyse detaillee de ces groupes de derviches. 
Abdülbaki Gölpınarlı ne 1' a pas fait non plus. 

40. Cf., par ex., KüçüK ABDAL, Velayetniime-i Otmiin Baba, Bi bl. Adnan Ötüken, no 
643, pass im. 

41. AŞlKPAŞAZADE (Ali), p. 200. 
42. Cf. op. cit., p. 1. 
43. VoirELVANÇELEBI,p.l66. 
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Quant aux chercheurs posterieurs, ils ont souvent u tilise ce terme sans faire 
aUusion a leur identite mystique, ni a leur appartenance a tel ou tel ordre. Ainsi, 
la question des Abdalan-i Rum res te encore jusqu'a present un probleme qui n'a 
pas ete resolu et qui revet un caractere im portant a ı· epoque a laquelle le beylicat 
ottoman s. etait forme. 

S'il veut etudier ce probleme, le chercheur se trouvera confronte aux 
questions suivantes:. 

1) De quels groups de derviches se composaient les Abdalan-i Rum? y avait­
il predominence de tel ou tel groupe parmi eux? 

2) Quels sont les personnages intermediaires grace auxquels les Abdalan-i 
Rum furent relies au milieu baba'i pendant la formation du beylicat ottoman? A 
quel groupe de derviches appartenaient-ils? 

3) Y a-t-il vraiment un rapport entre les Abdalan-i Rum et les Bektachis? 
Etaient-ils vraiment les premiers Bektachis? A quoi est du ce rapport? 

4) Qtiel est le mystere de Şeyh Edebali? Quelle est plutôt la vraie identite de 
ce personuage mysterieux qui joue le rôle d'homme-cle dans les relations des 
Akhis et des Abdalan-i Rum avec le gouvernement central ottoman de l'epoque? 

5) Comment sefait-il que les beg ottomaos, apparemment attacbes au culte 
sunnite, ont eu des relations tres proches av ec les Abdalan-i Rum issus du milieu 
baba'i qui avaient certainement une ideologie religieuse heterodoxe? 

A notre avis, pour repondre a ces questions, il faut etudier et analyser tres 
attentivement les textes concernes qui figurent dans les sources. Si on le fait, on 
remarquera que ces textes nous livrent uniquement des reoseignements assez 
decousus conceroant huit personnages, qui ont tous vecu au XIV e siecle. Ce sont: 

ı. Şeyh Edebali 
· 2. Kumral Abdal (ou Dede) 

de l'epoque de.Qsman Beg 
3. Geyikli Baba 
4. Abdal Musa 
5. Abdal Murad 
6. Abdal Mehmed 
7. Doğlu Baba 

de l'epoque d' Orhan Beg 
8. Postinpus Baba 

de l'epoque de Murad Beg 

Exception faite de Şeyh Edebali dont l'identite nous parait discutable, les 
autres font certainement parti e des Abdalan-i Rum. 

ll oous semble que, dans ce probleme des Abdalan-i Rum ou dans celui du 
milieu soufi qui a joue un rôle de premiere importance dans la formatian du 
beylicat ottoman, Şeyh Edebali avec son disciple Kumral Abdal, Geyikli Baba et 
Abdal Musa, ont eu une place exceptionnelle; parce qu'ils sont les seuls 
personnages dont nous avons la passibilite de connaitre les chaines initiatiques 
grace auxquelles nous pouvons identifier leurs ordres mystiques. Parmi ces 
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personnages, Şeyh Edebali jouit d'une im portance particuliere. C' est parce qu 'il 
est l'homme-cle dans les relations des premiers beg ottomans, avec les Akhis et 
avec les Abdalan-i Rum. 

Jusqu'a cette demiere decennie, Şeyh Edebali, le beau-pere de Osman Beg, 
etait connu par les chercheurs comme etant un grand chef Akhi, entoure d'une 
communaute d'akhis .44 Mais depuis les annees 1980, les travaux destines a 
l'analyse d'une nouvelle source,jusque la mal connue, -il s'agit des Menakibu'l­
Kudsiyye d'Elvan Çelebi; deja cites- ont rernis en question la personualite et 
l'identite mystique de ce personnage mysterieux, mort a 120 ans. Cet ouvrage, 
bouleversant nos connaissances classiques sur la revolte des Baba' is, place Şeyh 
Edebali en plein milieu baba' i. ll cite son nom comme etant l'un des successeurs 
de Baba llyas, a côte d' un autre succeseur, le celebre, Haci Bektaş-i Ve1i.45 

Haci Bektaş şol sebebden hiç 
Göze almadi tae-i sultani 
Edebali ve bwıdagi huddam 
Gördiler Haci'dan bu seyrani 

Ce s vers tres interessants nous revelent en meme temps 1' appartenance de 
Şeyh Edebalİ, en tant que successeur de Baba Ilyas, a l'Ordre Vefa'i, ordte 
mystique fonde au xıe siecle en Iraq, par Tacu'l- ' Arifin Seyyid Ebu'I-Vefa 
Bağdadi (1 107).46 De plus, le temoignage d'Elvan Çelebi, base sur les traditions 
orales de la famille de Baba Ilyas, n'est pas seul. Nous avons un autre texte qui 
renforce l'appartenance de Şeyh Edebali ala Vefa'iyya.ll s'agit de la traduction 
turque, faite au XVIe siecle, des Menakib-i Tacu'l-Arifin Seyyid Ebu'I-Vefa 
(1' original portele titre suivant: Tezkiretu 'l-Muttakin ve Tabsiralu 'l-M uktedin ), 47 

rectiges au .xıve siecle par un çertain Şihabu'd-Din el-Vasiti. Voici le texte: 
Bilgilki Osman gazi tabe serahu Hazretleri'nin kavmi içinde Hazret-i , 

Tae u 'l- 'Arifin Seyyid Ebu' l-Vefa kuddise sirruhu hulefasindan bir 'aziz var idi. 
Şeyhu'ş-şuyuh Menba'u yenabi-i'l-fütuh Cami 'u'l-kelimat Havi'l-keramat ... 
Hazret-i Şeyh Edebali dirlerdi ... 

44. A propos de Şeyh Edebali, voir Kitab-i Cihan-niima (Taesclıner), v. I, p. 25-26; 
ORUC (Babinger), p. 8; AŞıKPAŞAZADE (Ali), p. 6; Tevari!J-i Al-i 'Oşman (Anonyme), 
Bibl. de l'Universite d'Istanbul, manusc. turcsno 2438, f. 29b.; MECDI, Terceme-i ŞaJ.ciiyıJ.c, 
p. 20; Terceme-i Menalpb-i Seyyid Ebi'l-V efi, Bi bl. Süleymaniye (Murad Buhari}, no 257, 
f. la. En ce qui concerne la biographie donnee par Terceme-i ŞaJ.cayıJ.c a propos de Şey!J 
Edeblilı, nous sommes personnellement convaincus qu'elle est largemenffalsifiee, suivant 

·l'ideologie religieuse de l'Empire ottoman de l'epoque. 
45. Cf. EL VAN ÇELEBI, p. 169. 
46. Pour ce personnage tres irnportant- jusqu'a aujourd'hui mal connu et negligb- qui 

a une place tres importante dans la formatian du soufisme populaire turc du xme et xıve. 
siecles en Anatolie, voir OCAK, La revolte, p. 53-56. 

47. Cf. Terceme-i MeniiJ.cib-i Seyyid Ebi'/-V efi, p. l. 
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Si nous croyons a l'autbenticite de ces deux textes, il nous faudra accepter 
le resultat suivant: Şeyh Edebali est un cheik vefa' i issu du milieu baba'i. 

En ce qui concerne l'identite akhi de Şeyh Edebalİ, tous les chercheurs, 
dont Fuad Köpri.ilü, I. Hakki Uzunçarşılı, Ö. Lütfi Barkan et leurs successeurs, se 
hasant sur les temoignages des premieres chroniques, ont admis cette identite.48 
Par exemple, selon le Cihanniima de Mehmed Neşri, Şeyh Edebali avait un frere 
no mm e Akhi Şemsu' d-Din qui av ait, lu i aussi, un fils oorome Ak hi Hüseyin:49 

Edebali didikleri 'azizin bir karındaşı var idi. Adma Alıi Şemsu'd-Din 
dirler idi. Anın dahi oğlı Akhi Hüseyin ... 

En s'appuyant probablement sur le Cihanniima Kemalpaşazade donne les 
memes renseignements dans ses Tevarih-i Al-i Osman. so 

Ces deux textes que nous venons de ci ter, posent evidemment le probleme 
de l'identite ou de l'appartenance mystique de Şeyh Edebalİ. Une question parait · 
se poser: Est--ce qu'il etait vraiment un cbeik vefa'i issu du milieu baba'i, ou bien 
etait-il un chef akhi? Ou etait-il tous les deux a la fois? Vu que les textes des 
deux menakib sont formels, pourrions-nous adınettre le fait que Şeyh Edebali 
faisait partiedu milieu baba'i en tant qu'uo cheikvefa'i? Du reste, si l'on analyse 
attentivement le texte de Mehmed Neşri, no us remarquons que le titre aklı i, u tilise 
pour le frere et pour le neveu de Şeyh Edebali, ne s'applique pas a lui-meme. 
S'il etait vraiment un akhi, il faudrait que ses disciples Kumral Abdal (ou Kumral 
Dede) et Derviş Torud, eux aussi soieot mentionnes dans les sources sous le nom 
d 'aklıi. Au contraire, ils sont cites avec des titres propres aux Abdalan-i Rımı,sı 
qui ne sont absolument pas des appellations utilises par les Aklıis. 

Personnellement, nous avons, pour le moment, tendance a penser que Şeyh 
Edebali devait etre ala fois Akhi et cheik vefa'i. S'il avait vrairoent cette double 
identite roystique, on peut supposer que c'est par l'intermediaire de ce personnage 
impoı:tant que les Akhis et les Abdalan-i Rum ont rendu service, en un certain 
sens, a 'Osman Beg, foodateur de l'Etat ottoman. 

En ce qui concerne le fait qu'il etait un clıeik vefa'i, il o'est pas le seul 
representant de cette identite mystique: nous avons un autre personaage 
contemporaio qui avait la meme identite. que lui. Il s'agit du celebre Geyikli 
Baba, veou avec ses disciples, a l'epoque d' Orhan Beg, dans la region d'Inegöl, 
qui se presentait a ce beg ottoman tout comme Şeyh Edebali: "Baba Jlyas 
miiridiyim Seyyid Ebu 'l-Vefa tarikindenim" .sı ll_eut, dans la region d'Inegöl et de 

48. Voirparex. İ. H. UZUNÇARŞll.I, Osmanlı Tarihi, (Ankara 1972, 3e ed.) v. I, p. 530, 
560; BARKAN, Kolonizatör Türk Derviş leri, p. 288. 

49. Kitab-i Cihan-niima (Taescbner), v. ı, p. 26; Tevari!J-i Al-i 'Oşman (Anonyme), 
f. 29b; Terceme-i SaJsayıJs, p. 20. 

50. Voir IBN KEMAL, v. ı, p. 183, 189. 
51. Op. cit., p. 89-91, 94-95. 
52. Cf., par ex., AŞıKPAŞAZADE (Ali), p. 46; LAMI'I ÇELEBI, p. 690; Ki tilb-i Cilıan­

niima (Taeschner), v. I, p. 47, et les autres sources qui parlent de Geyikli Baba. 
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Bursa, de nornbreux ctisciples qui sont cites dans les registres ottomans et dans les 
sources hagiographiques du XVIe siecle sous le nom de Geyiklii Baba Cema'ati 
ou Cema'at-i Geyiklü.s3 A l'epoque, il partkipait avec ses disciples, aux gaza et 
par cette occasion, il avait su se faire des disciples meme parmi les ctignitaires et 
les gazi ottomans, tels que Turgut Alp, vieux general de Osman Beg, dont l'histoire 
est racontee en detail dans les sources.s4 

Quant au troisieme personnage-cle, qui rr'est autre que Abdal Musa dont 
l'analyse biographique nous permettera d'identifier l'origine du Bektachisme et 
sa liaison avec les Abdalan-i Rum, il est le seul personuage parmi eux dont 
l'origine nous est connue et salegende hagiographique nous est parvenue.55 
Venu dans les territoires du beylicat ottornan a l'epoque d' Orhan Beg, tout cornme 
Geyikli Baba, lui et ses disciples, d'apres les sources, ont participe aux differentes 
gaza contre les troupes byzantines.56 

Apparement, il etait originaire de Sulucakaraöyük, c'est-a-dire de la zaviya 
de Haci Bektaş-i Veli; il etait le disciple de Hatun Ana.57 Cela veut done dire 
qu'il etait attache au culte de Haci Bektaş et qu'il en fut le porteur dans le beylicat 
ottoman. Autrement dit, il est le seul pionnier, historiquement connu, des vrais 
Bektacbis du xıve siecle. C'est done grace a lui eta ses disciples que le culte de 
Haci Bektaş, a notre avis !'element createur le plus important du Bektacbisme, a 
trouve l'occasion de s'irnplanter et de se propager parmi les Abdalan-i Rum.· 
C' est grace alu i eta ses disciples que le culte de Haci Bektaş a pu survivre a côte 
du culte de Baba Il yas, represente par Şeyh Edebali et par Geyikli Baba, dans les 
territoires ottomans. 

C' est justement des ce tt e epoque qu' a commence le processus de la formation 
du Bektacbisme, dans une seule branche des Abdalan-i Rum, attachee au culte de 
Haci Bektaş qui a assimile, au fur et a mesure, celui de Baba Ilyas, dans des 
conditions que nous ignorons encore completement. Mais ce qui est curieux, 
c'est que cette brancbe ne s'appelait pas encore, a notre connaissance, "Bektaşi"; 
puisque l' un des textes o u ce terme de Bektaşi a ete u tilise po ur la prerniere fo is, 
est celui de Aşıkpaşazade.ss A notre avis, iJ est tres probable que Abdal Musa et 
ses disciples aussi se soient dits Vefa'i, tout comme Şeyh Edebali et Geyikli 
Baba, etant donne que Haci Bektaş lui-meme etait un cheik vefa'i, en tant que 

53. Cf. BARKAN, Kolonizatör Türk Dervişleri, p. 290; CEVDET TORKAY, Osmanlı 
lmparatorluğıı 'nda Aşlretler, Oymaklar ve Cemdatlar, (İstanbull979) p. 373-374. 

54. Cf., par ex., AŞTK.PAŞAZADE (Ali), p. 46; LAMI'! ÇELEBI, loc. cit.; TevarJh-i Al-· 
i 'Oşman (Anonyme), f. 42b; İBN KEMAL, v. II, p. 91. 

55. Voir Velayetllame-i Abdal Müsli, Bibl. privee de Bedri Noyan. Pour une edition 
non scientifique, voir Abdal Musa Sultan ve Velayet-namesi, ed. ADIL ALI ATALAY, 
(Istanbul 1990, ıe ed.). 

56. Cf. par ex. un document d' arehiv es edi te par HlLMI ZIYA (Ülken) dans son article 
intitule Anadolu'da dini ruhiyat müşahedeleri: Geyikli Baba, Mihrab Mecmuası, 13-14 
(1340) p. 447. 

57. AşrK.PAŞAZADE (Ali), p. 205. 
58. Cf. op. cit., /oc. cit. 
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halife de Baba llyas, le grand Cheik Vefa'i du x:ıne siecle, en Anatolie.59 
Il ressort de tout ce que nous venons de dire jusqu'ici, qu'il y avait tres 

probablement, au :xıve siecle, deux cultes qui dominaient parrni les derviches 
Vefa'is venus dans les territoires du beylicat ottoman, en tant que representant des 
Abdalan-i Rum. 

Une autre question vient a l'esprit: N'y avait-il pas, a l'epoque, d;autres 
groupes d'Abdalan-i Rıım attaches aux autres ordres mystiques ou aux autres 
cultes? Par exerople, oiı se trouvaient les Yesevis, les Hayderiset les Kalenderis 
qui, selon les hypotheses de Fuad Köprülü, faisaient certainement partie des 
Abdalan-i Rum? A vrai dire, contrairement aux temoignages cites ci-dessus 
prouvant l'existence de cheiks vefa'is dans les territoires ottomans a cett~ 
epoque, on n'a rencontre jusqu'a present aucun texte qui fasse allusion a 
l'existence des Yesevis et des Hayderis, si ce n'est des textes tres courts a 
propos d'un certain Abdal Murad, Abdal Mehmed et Doğlu Baba, ayant vecu tous 
a l'epoque d'Orhan Beg, et d'un certain Postinpus Baba de l 'epoque de Murad 
Beg. 

Si 1' on etudie de pres ces textes, on verra que ces personnages, so nt to us 
originaires de l'exterieur del' Anatolie: soit de la Transoxiane, du .Khorassan ou 
de l' Azerbaycan. Malgre le manque de renseignement precis quant a leur 
appartenance mystique, leurs surnoms et leurs accoutrements nous donnent 
l'impression qu'ils devaient etre des Cheiks Yesevis ou Hayderis tous tres procbes 
les uns des autres du point de vue de l'identite mystique et de l'accoutrement 
exterieur. Du reste, nous avons quelques textes inclus dans le Vılayetname de 
Haci Bektaş-i Veli, redige dans le dernier quart du XVe siecle, qui attestent 
I' existence de traditions yesevis et hayderis parmi certains group es des Abdalan­
i Rum. 60 

1Nous arrivons maintenant a un autre point essentiel de notre expose: c'est 
le r~pport qui nous parait indeniable, de tous ces milieux mystiques qui font 
partie des Abdalan-i Rum, avec le mouvement kalenderi en Anatolie. Nous 
sommes personnellement convaincus que tous les problemes et toutes les questions 
que nous venons de soulever tour a tour, c'est-a-dire, une grande majorite des 
mouvements socio-religieux, tels que la revolte des Baba'is,l' identite mystique 
des Vefa' is, des Hayderiset meme des Yesevis, alias I es Abdalan-i Rum, et enfin 
le processus de la formatian du Bektacbisme, dependent directement de ce 
mouvement Kalenderi qui s'etend pendant un~ longue periode allant du debut 
du XIIIe jusqu'a la fin du XVIe siecle en Anatolie. D'apres les resultats des 
eecherehes que no us avons menees jusqu' a present sur les menakibname di ts 
bektachis, mais en realite rediges selon la tradition des Abdalan-i Rum, nous 
pouvons dire que les Vefa' is, y compris Haci Bektaş lui-meme,Jes Hayderiset Jes 

59. OCAK, La revolte, p. 53-56. 
60. V o ir Manakib-i Hiinkii.r Haci Bektaş-ı Veli (Vilayetname), ed. A. GÖLPINARLI, 

(Istanbul 1958) p. 9-13. 
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Yesevis presentaient un caractere fartement influence par le mauvement kalenderi. 
Autrement dit, ce grand mauvement saufi, ne vers la fın du xıe siecle en Asie 
Centeale et plus particulierement en Iran, rearganise au debut du :xnıe siecle au 
Mayen Orient par Cemalu'd-Din-i Savi (1232-33),61 cauvrait a l'epoque, camme 
un parasal, tous ces graupes soufis mentionnes. Les donnees fournies par·les 
menakibname, concernant les cheiks et les derviches rattaehes a ces milieux 
soufis, renforcent natre hypothese.62 

Cependant, il ya une chase que nous devans preciser, c'est que naus 
n'entendans pas, dans ce cantexte, par le terme de "mouvemeot kalenderi", 
uniquement l'Ordre kalenderi qui existait saus ce nam depuis le xırre siecle, en 
Iran, en Asie Centeale et en Anatalie. Cet ardre mystique, n'est mentionne dans 
les saurces attamanes que vers le xvıe siecle.63 . 

Ce mauvement kalenderi, tres impartant du point de vue de toute l'histoire 
religieuse de 1' Anatolie jusqu'a la fin du xvıe siecle, n'a pas faitjusqu'a piesent 
l'objet d'une etude quelconque detaillee, exceptian faite de certains passages 
importans de Fuad Köprülü et d' Abdülbaki Gölpınarlı, figurant dans leurs 
differents travaux. En ce qui coricerne les etudes de Tahsin Yazıcı, elles couvrent 
plutôt l'epaque classique de l'histoire de l'ordre kalenderi. Aujourd'hui, nous 
avans besain d'une monographie detaillee sur l'histaire de ce mouvement en 
Anatolie, pa ur mieux comprendre les mouvements socia-religieux et les ordres · 
mystiques heterodaxes a ı' epaque seldjoukida-attamane. 

Quant a la demiere question de notre expose qui est, a notre avis, tres 
impartante dans le cadre du probleme des Abdalan-i Rum, c'est celle de 
ı' adaptation de leur ideologie religieuse heterodoxe, a celle du beylicat attaman. 
N' aublions pas que cette idealagie a canstitue, dans les annees 1240, l'ideolagie 
des Baba'is qui sesant revaltes cantre le gauvernement seldjoukide d' Anatolie. 
Eta peu pres 60 ans apres cet evenement, qui a dangereusement secoue l'etat 
seldjoukide, cette ideologie a contribue a la naissance d'un au tre e tat, l' e tat 
ottoman, un etat sunnite par excellence. 

Maintenant nous pauvons poser natre questian: Co"mment et dans quelles 
canditions s'est realise cet evenement? Naus pensans que la reponse a cette 
questian se trouve dans l'analyse de ces deux idealogies religieuses qui se sont 
rencantrees dans un terrain oii elles avaient besoin l'une de l'autre. 

61. Sur Cemalu'd-Din-i Savı voir par ex. Manii]f:ib-i Camiii al-Din-i Savf, ed. TAHSIN 

YAZICT, (Ankara 1972); TAHSIN YAZTCI, Kalenderler'e dair yeni bir eser, Necati Lıigal 
Armağanı, (Ankara 1968) p. 785-797; IDEM, Kalandariyya, Ef2. 

62. Sur !es donnees des menakibname di ts bektacbis, voir notre article ci te dans la note 
18. 

63. Cf., par ex., Geschiclıte Şu/tan Süleyman' ~iinünis von 1520 bis 1557 oder, 
CELALzADE MUSTAFA, Taba]f.iitıı'l-Memalik ve Dereciit'ul-Mesalik, ed. PETRA KAPPERT, 

· (Wiesbaden 1981) f. 348b; FAI.<IRJ, Risale-i Ta 'rlfit, Bi bl. de !'Univ. d'lstanbul, manusc. 
turcs, no 3051, f. 13b; NIŞANCT MEI:fMED PAŞA, Tiiri!J-i Nişiincf, (Istanbul 1290) p. 237 sq. 
et !es autres chroniques ottomanes de l'epoque. 
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Il ne fınıt pas oublier, pour bien comprendre les conditions d'adaptation de 
ces deux. ideologies, que d'une part ı 'Islam heterodoxe des Abdalan-i Rum n • etait 
pas a l'epoque impreigne d'un Chiisme militant, comme ille fut au XVIe siecle; 
d'autre part, !'Islam sunnite des beg ottomans n'etait pas l'Islam dur et intolerant 
du xvıe siecle. A cette epoque, c'est-a-dire au xıve siecle, 1 'ideologie religieuse 
du beylicat ottoman reposait tout naturellement, en tant qu'un beylicat turcoman 
frontalier, sur une conception d'un Islam tres simple, populaire, pas encore 
domine par !'Islam dogmatique des medrese. Cette ideologie, comme l'ont deja 
montre les recherches du Professeur Melikoff, avait un caractere tolerant et 
souple qui convenait evidemment a la mentali te religieuse des Abdalan-i Rum. 64 

Cette esprit de tolerance est particulierement caracteristique de 1' epoque des 
prem.iers beg ottomans. Nous avons u ne preuve historique qui peut nous en donner 
une idee plus precise. Il s'agit d'un fait qui eut lieu entre Orhan Beg et Geyikli 
Baba et qui figure dans un document d'archives, deja publie en 1924, par le 
regrette H, Ziya Ülken. D'apres ce document, Orhan Beg aurait envoye du vin et 
du raki a Geyikli Baba en recompense de ses contributions a la conquete de 
Kızılkilise, car Geyikli Baba et ses disciples etaient buveurs du vin.65 

En voici le texte: 

Merhum Orhan Padişalı, Babamey-hordur deyii iki yükarakive 
iki yük şarab gönderiib Baba dahi yamndaki Baba Sultan ile ... 

Cette attitude d'Orhan Beg qui n'auraitjamais ete toleree ni chez les sultans 
ni chez les ulema du xve et xvıe siecles, est tout a fait comprehensible pour 
nous, si l'on connait l'ambience socio-culturelle et socio-religieuse d'un beylicat 
turcoman frontalier de l'epoque. Du reste, nous avons des temoignages 
contemporains relatant des evenements pareils qui se passaient egalement dans les 
autres beylicats turcomans d' Anatolie. 

Nous avons essaye d'exposer la situation des milieux soufis dans les 
territoires ottomans a l'epoque de la formatian du Beylicat. En conclusion, nous 
pouvoos dire que oous sommes persoonellemeot convaiocus que nous avoos 
encore besoio de recherches et aoalyses plus approfondies, plus detaillees, pour 
mieux compreodre l'ambience mystico-religieuse a l'epoque oille beylicat 
ottoman a vu le jour. 

64. Cf. MELIKOFF, Les Bektachis, p. 156-157. 
65. Cf.le document d'archives cite par H. ZfYA (voir supra note 56). 


